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2 BFVOGLU 

LA PETITE HISTOIRE 
1 LA VJÉ: LOCALE Mme BEnzigül, IE poÈtE, 

tenace LE VIAYET· Au retour de Bucare•t. M. Ziya ira )ES livrEs Et IES bas Une haine 
En on c Jrnit e11 grande et ) la chambre en question. 

rémomo •J. ' 1 'vn is1011 cln prince Des gaillards résolus 
.mp6rial <JUI d~rnll, plus tard monter . 
sur le tri1ne sou. le uom de ~!eh· I Les gantes taisant la ronde eutro­
mot III. • · , prirent une enquête et voyant qu'il 

Le drapeau natio1.l 
Le Conseil des mimstre a·xami11 

ot approuvé lus spi cimuns tu dra 
peau 1.1ati~nal et le rôglcme11 ad hoc 
qui lm élluent soumis par lc·ünistro 
de l'l nt6rrnur. Lu cror sRut dvra re­
pré•enter uu qua1·t de la sunce to­
tal du drapeau, un cinr1uii•nu de sa 
longueur et un trnnl,ème de la Jar· 
gaur. Les dimensions du clrap .. u sont 
fixées pour une longueur •ariant 
enlrn Hi Pl 50 c1m. 

à Belgrade. Athènes et Salonique.tou­
jours daus le même but. On apprend 
i\ ce propos que 111 parhcipation d'un 
"hœur do 50 exécutants du Couse!" 
valoir& de Salonique est décidéo. 

Un poète tràs connu, raconte 'l.Aka 
Gündüz dans le Ta11, en entrant au 
salon n'avait p ' l'air tout à fait con· 
tent. 

Il venait de son éditeur à qui il 
avait porté sou dernier ouvcaga et 
ce monsieur lui avait dit : 

L~ Ulto avait 1:. u sur la rneta plac8 s'agissait. de troi.s .J.ani.ssaÎI es en état 
~o l ll1ppoclrome oit la mosqu(•e dn de. complote élméte, ils allèrent en 
:Sultan Ahmet n'était pas encore cons- nv1ser le chef de la police. Celui-ci 
trurte: Lo Beylrrboy (1) de Houm<'lie. Nait un homme , brave et courag~ux 
Ibrahim Pn~a avait étô nomm6 orgu- du nom de faunbilmez Ahmet 
msatour d~ la fêtu , t Io Beylerbcy. <.'a\'U~. Dès qu'il eut connai,sance 
d'Anatohe, Caler Pa~a assumait les 1 du scandale,il se fit accompagner de 
lou_cllons.c~e f;lerbetc11Ja7 (2).1.o fanwm.. quelques ga:d1~ns, de . nuit. et .-o 
nr.~mal 1{1hç Ali Pa~a, sous Io litre rend1_t auss.1l11t u '.endroit cl(>,;1gn~. 
cl mgén1ouren chef, iurveill!lit los tra- ~lais 1 s )"unes futarcls arn1elll trop 
vaux do con ·truction exél'ut6s tl cotte bu 11our obte111péror à l'ordre du chef 
o~aswn sur la place. Le chef des ,ln- <lo la P,olico. D? sorte que da1~s ce coin 
llls~a1ras Ferhat .\ga était chargô du do la p.ac~.dtd Ilrppodromo ou avaicnt 
mamlieu du l'ordre durant les fêh s. lieu les re1ou1ss<t11ces populaires, une 
Colles:ci devaient durer Pinquautc lu.Ile en règle "~mmença Nitre los re­
deux iours. pulsontants de 1 au ton té et les noceurs 

Co11fL1"uèmont au programme 11ui recal•:1trant,, Da part et <l'autre, 011 s0 

11\"ait élti lougU.,ffiOnt diSCU\é Cl 8dOptÔ b~tlatt fPl'm0 et )es t)ames, pl'Ollant 
au palais, chHJUO jour et ch:«JUS nuit Cali et cause pour lcurs.amis,prenaiPnt 
11 devait y avoir un nournau divertis· une part. active ù lu bataille en lançant 
sement. L'organisateur des fitos np- de !a vaisselle ù la 'tète du chef rie 
pliquait avec suocès le plan ~labortl à police ,et de Hes ho~nmes. 
cet effet et le puùlic s'en •lonnait :\ Les Jeunes gens 1ues voyant qu'ils 
ccaur joie. aura1011t le de8sous, tirère11t leurs poi-

Dons royaux et princiers gnards. Le chef de la police tom ha, 
frappé mortellement. 

Les autres ne voulant pas 

Voyage d'étude 
Le Dt" ~lccid, médecin de la 1lirec­

tion gJ1111rale de la :;üreté et acf do 
sou laboratoire, est parti pou l'E:i. 
rope on vue d'étudier les insti.Jtions 
médicales de la police en Eurpe. Il 
se trouve actuellement à La:;an1w 
et soumettra à son retour •es on.ta­
tations sous la form1i d'un r.pport 
détaille. 

Les cours sur le danger airien 
Les préparatifs des courn Il.li se­

ront organisés en notre ville ll vue 
d'instruire le public sur les maures 
à preudre pour combattre le auger 
aérien sont achevés. Les cou1· com­
menceront à partir tlu 10 ju1• Los 
professeurs auxquelo ils sero11 con­
fiés ont ét<i désignés. Ou sat que 
deux personnes pour chac1ue inmou­
IJle, de\:ront tiUivr~ Ce:) cours. 

Quant it la participation des grou· 
pas n'g1onaux et folklorist~• <l'Ana­
tolie, elle sera plus large que jamais. 
La ~lunicipalitO de 1 Bolu annonce 
l'envoi d'une délégation qui exécutera 
la fameuse danse de Kürü!l'ln qui 
e•t très en faveur dans ce vilayet. De 
Kastamonu ou annonce une ~quip1> 
qui exécutera, outre la danse diLe des 
vanniers (sopet~i) ce!le do cKiliç• el 
«Kalkau " qui sont inconnues en no­
tre ville. 

LES ASSOCIATIONS 

Le bal d'hier soir 
à l' .. Union Française ,, 

La • saison • a été brillamment 
clôturée hier par le grand bal annuel 
de l'Union Française. 

Lo sopllcmo jour deo fêtes dernit 
être consacrf à la pr6sentalion des 
cadeaux offerts au sultan par les am­
bassadeurs et envoy{,s ex;raordi1rni­
res. Des dizaines de 11111licrà de <Tuns 
nrnicn.t admiré ces rlons,venus des 7tua­
tre COllJS du monde. li y a\'81t, en ef· 
fet, de quoi admirer! L ·ambassadeur 
ùe Pologne avait apportil tleu:c magni· 
f1ques doguAs anglais et six ballots 
contenant chacun quarante peaux ile 
zib~lmo ; l'ambassadeur do Transyl· 
va111e sept coupos en argent à dou\Jlo 
fond, sept plateaux <l'argent, dou.· ni 
gu: res d'or, quatre lustres dont deux 
on argent et doux en or; les Etats 
de Haguso, de ~loldavio ot do \'aln­
chio arnieut onvoyé des douzaines de 
~oupes et <te pendules. Le Khan do 
Crim~P m·a!t cnvoyê dix l'l1arges de 
z1behnPs, dix charges d'hermine, cmq 
charges do martre, cllHJ phoques fo. 
me.les, vmgt e3claves ; le Sultan du 
)laroc offrait un chapelet d·• perles it 
gros grai1,s dans un coffret de nacre, 
des petits tapis en fris d'or et d'ar· 
g ·l'i, u11e selle ornée d'ors et do dia· 
111~1,ts, une épingle en brillants, une 
~pmglc on brillai ts, une aigrette en 
plumes de h ron, de~ ~tri.ers eu por· 
les, uno grun•lo quanti!·· d'6toffes pr6-
c1ou,ts ; J'ambas,arleur d'Autriche 
arn't apporM trois colliers d'uuo \'Il· 
l •ur do q.iarante nullo ducats d'or 
l'iuq bril ants rl'égale valrnr. deux m''. 
dadlons art1st'q ues. L'en voy 6 ex traor· 
dinarro de. \"orn o avait R(JpOrlé de 
i.omb1oux Joyaux Pt une grande quan· 
blé d' t )ff1 s de prix. Les cadoaux of· 

provoquer une iuutile effusion rie 
sang, ecs::;i•re11t lu co1nhat et se rotir(l­
reut en postant des gardiens à la 
porto <le l.t chambre d'orgie et de cri­
me pour aller informer le commandant 
des .Tani"sairni, Ferhat aga. Co der· 
n:_er ayan.t es

0
t1mé comme un granrl 

d(•ht Io fait d a1·01r perpétro un meur­
tre au cours des fôtos impé1·ialos, rôu­
nit immédiatement uno cinquantaine 
do soldats et se rendit sur les lieux 

En l'absence de S. E. l\I. Pomiot, 
retenu à Ankara par les obligations 
<le sa charge, M. et Mme Lescuyer, 
ainsi quo le por,,;onnel de l'Ambassade 
et du Consulat de France, au complet, 
avaient bien voulu honorer la fête de 
leur présence. Ils ont été reçus par le 
président et )!me Cuinet ainsi que 
par les dirigents de ITnion. La presse 
Nait largement représentée ; nous 
a mus reconnu notamment le directeur 

LA MUNlCIPA~ITÉ propriétaire du" Tan , et Mme Yal-

krt 1' les \'iz1r dC' l'Empire étaient 
tout au v é 'JU<' <.:CUX offerts 
pbr les Et,1ts •h ·r8. 

AJ;,ès la p • ,Hallon "' ces ca· 
doaux qui f1ront longtemps Io sujet 
de~ f'Onversalmns rio la foule, les d1· 
v .. 11ssune1.ts se 11oursu1virrnt ,;ui­
vant le plan arrêt~. J,e seiziiime jour 
avart etO consacro aux jeux los plu, 
importants. Ce jour-là, des fakirs ve­
nus dl' l'ln1le, de l'Iran devaiout ex­
hiber leur art sur un ordro donn6, ils 
<'omn1e11r rent lellls tours. Certains 
d'entre eux s'introduisaient dans la 
bouche des barres dl' for rougies à 
blanc dans le feu, d'autres avalaient 
c.es couteaux ot des saures. L'un dos 
rakirs outra dans un grand tonneau 
plom d'~not•mos serpents vivants et Io 
corpri eutouré do cc hideux: reptiles 
il buvait do l'uïran (:J). l.11 autre arnit 
rait pose1 sur sa po1tnno une pierre 
que huit ath'ùtes pouvaient difficile­
ment soulernr "t qu'il fit casser sous 
les yeux du pubho au moyeu dP,; gros 
1na1 teaux. 

Le démon de la chair 
Tondis quo se d .. roulaiont ces toU1sj 

de force, suil'ls a\'ec une gmndc c·u­
r1o~ité par des m1lher de spectateurs, 
trois jcunus Jnnissaires appuyas les 
u s aux autres devisaient nllro u:<. 
L'un d'eux, monlrant l'Hinclou enlacé 
a\ec les serpeuts dans k tonnoau, dit: 

- Ceci a ~voillé en moi l'euvio d'au, 
t~es étrointes. S1 nous décampions 
d 1e1 et nous nous retil'Îons dans une 
C'hambre ! 

- Allons·r.'..lus nous enformer tout 
seuls dans uno chambre ? ... 

- ~lais non, voyons •• ou trouve-
rons bien deux ou trois compagnes 
p. mes de bonne humeur., ·ous fcror." 
l'acquisition de c1uolr.ues cruches de 

Les coupablt>s, ayant tentU de 
riposter ~gaiement nu comman­
dant des Janissaires, on dut avoir 
recours aux armes ; d~ux dos ,Janis· 
saires furent tués raide et le troisiè­
me, captu1·il vivant, fut envoyé au 
cachot. 

Langage fieuri 
Le gra!id·\'IZir Sinan pa~u avait 

ou1v1 la lutto de la fenêtre du pavillon 
do )lehterhane situé en face. En 
vo)·ant l'aga dAs ,Janissaires faire 
usago de ses armos ot abattre leH doux 
juunrs gens, il s'tlnervu' et crnignaat 
une révolto f:t mander <l'urgence 
l'Aga. 

- Fils do chien, (sic) lui cria+il <lès 
cp1'il "npe'l"çut. Pourquoi es-tu allé !il.­
bas et a ,-tu causé deux morts ~ 

Forhat ag·t, devant celle algarade, 
fron•;a los Aoureil" et lui fit cotte ré­
ponse. 

- Et loi, groa cor·hon, (rosir) au-
1·a1s-tu agi aut: om"nt i\ ma pla"o? 

Treize ans après ... 
. . l'ar un radieux mati• rl" 159;; le 

·hef cle ln pohco du Sult·111 'l•hmet 'ru 
quitt.lll\ tt!l jour 1 palais, galopait à 
bride abattue vers la ferme do Litros, 
sur la routo Lin t>rliHi. Il l·tail µor­
teur cl'un firman <JUi ordonnait de 
muttre un nrrc>station Fcrhat pa~a et 
de le mene:· dans les ca•:hot• de Ye· 
d1kul<\ C'est pour l'exil~ution do cet 
01·tlrn 11u'il s" nâtait vers la ferme ot1 
habit:ut le pa~a. 

Le c·hef de la police arrôta Ferhat 
pa~a <JUI, treize ans auparavant êtait 
co1n1na11dant :dus .Jauis:;airos et qui 
avait Hé par la suite commandant en 
chef de l'armée ot deux fois grand­
vizir. [( I" coucluisit directement à la 
geole de Yedikule. Un pou plus tard 
arnva du palais Io commandant de la 
garde qui le fit c'gorger. Au retour 
de l'P.xécution cet officier so rendit au­
près du grand vizir 8inan pa~a et lui 
dll : 

Que Dieu Ill prête 101l"ue vie. 
Ton ennemi n'l'i:it plus. " 

Lo vieux :;iuan sourit méchamment. 
·· )lieux vaut tard quo jamais, <lit· 

il. JI m'avait traité do «groM cochon•! 
Treize ans aprè8 je me suis vengt'. 

)1. Tl'TtllAX HAX -· . LA PRESSE 
La Garden Party 

au Palais de Beylerbey 

u 1nnn; celui ùo 1' c Ak?am ,,, :\I. ]{âzim 
ne bonne nouvelle poux les ~inasi. 

chauffeurs de taxi Toutes les notabilités do la colonie 
On sait quo la taxo dite tlo la franç1ise ainsi que de nombreuses 

" plaque • conslltue pour les hauf- peroonnalités du monde turc et des 
leurs de taxi une cnarge dont ls ne colonies étrangères formaient une 
parviennent pas à se délibérer. Aussi, aisitance choisie qui se recomman, 
la )lunicipalilé a-t-elle d~ciol de dait plus encore par la qualité que par 
raviser la formule d'après la1uello le nombre. 
celte contribuliJn est établie rtefa~on lJn excellent jazz instnllé au centr1> 
ù la rendre plus conformo aux possi- 1 de la salle ce qui est une innovation 
biJitéS de paiement de~ i11t1>1~SSés, - et elle H'est révé)PO heureuse -
,Jusqu'ici, la taxe Hait per~uo pro- n'a cessé de r_aire ent~ndre _les air• 
port1onnellement à la puissai?CJl en les p}us entrarnant: cl un reporto1re 
chevau. du moteur. Cotte sol.llion aussi riche que varie. 
présentait beaucoup d'incoméui~1ts- 11011 ne s'est s~paré qu'au jour. 
et tout ~bord cel.ui-ci : elle dé1,0ura- LES ARTS 
goa1t l 11nport11t10n cles voitures ù 
grnnrle pui•sance. En outre, un vieux 
tacot chargii d'ans et de serl'ices 
payait autant ou môme plus qu'une 
1·01ture toute neuve à peine sortie do 
la douane mais tlont le moteur compte 
quelques Phernux en mo111s. On 
apprend que la ~lunicipalitu com(Jle 
changer de métho•ts et proportionner 
celle-ci à l'1ige de la \'O!ture. Les plus 
neuves payeront plus que h1s ancicri­
ueo.On escompte t•nrayer ainsi lïm­
porlatlon contmuello des taxis en 
sur11oml>ro 11ui font unQ co11currenc0 
dangorouse aux voiturti~ lléji\ on cir­
culat1on et entrni.:ent un exode crois· 
sant de la fortune nationale . 

Les troupes de théâtre 
ambulantes 

Lo ministère de l'lntérieur rocher· 
che les moyens d'assurer une assis· 
tance ('lus largo aux troupes de 
th~ùtre ambu!antes. Ces compagr.ies 
qui cii·culijn\ à travers tout le pays 
ot 1·ont jusque tians les localités les 
plus éloignées pourraient rendre de sé­
rieux sen·ict•s au tléveloppement de 
la culture et des idées qui sont à la 
base du régime. li faut seulement les 
tneltro en nio:-;u~e de remplir conve· 
na ulemen t cette tâche. Les pièces 
pri·parécs pour êes troupes et qui 
leur sont cédées gratis rencontrent la 

Les ordures ménagères plus \'i\'e lal'eur auprès au public. Les 
Décidément la mumcipahté n'est " Halkcvt•ri " s'intéress~ront d'autre 

pas au bout de ses pomes en ce qui a part trl>s vivement à leur activité. 
trait à la destruction cles ordures. Ello 1 L'ENSEIGNEMENT 

Au Conservatoire 
Les examons du Conservatoire com­

menceront le 1;; mai. Comme cette 
annéo il n'y nura pas distribution do 
diplômes, on pro<lédera simplement 
aux tlpreuv~s de fin d'années des di­
verses classes. 

avait élabor6 un règlement fixant les 
conditions dans lesquelles elle de· 
nont être jetées à la mer. Or, aucun 
~utrepreueur n'a fait d'offres. Ou a 
prolongé le délai accordé à cet effet. 
;\lais le temps presse. Il faut qu'à par­
tir du 15 mai ot jusqu'à la construc­
llon do fours spéciaux pour l'inciné· 
ration des ordures, celles-ci soient je· 
tues à la mer. Au cas où jusqu'alorA Un voyage à Ankara de nos 
aucune offre ne serait prlsentée, la étudiants 
municipalité devra se charger de ce 
service pa1· ses propres moye11s. 

Les préparatüs du festival 

i·n groupe de 40 étudiants en chi· 
mie de l'Un1ver"ité d'Istanbul, accom­
pagnés do 4 assistants et un docent, 
<ionnent d'an·il'er ù Ankara pour y 
visiter l'exposition du charbon, le bar­
rage de <;1buk et les différentes insti· 
tutions culturelles do la capitale. LeA 
jeunes gens ont été invités dans la 
capitale par l'Association des chimis­
tes de Turquie. 

"Front de la Liberté'' 
centre "Front Populaire'' 

füeu n'est néglig.J en vue d'assurer 
cette année de fa~on particulièrement 
brillante la « seuson " d'Istanbul. Le 
comité d'organisation créé à cot r[[et 
a décidé notamn1011t que le directeur 
<lu Conservatoire, 'I. Ziya, entrepren­
dra, en personne. un voyage dans leo 
pays voisins pour s'occuper do lave­
nue eu notre ville des rlélégations de· 
vant participer au festival.Il se rendra 
dans ce but d'abord à 8ofia puis Il 
Bucarest et enfin à Budapest. 

La participation aux réjouissances !'ans, Ier 'lai. - On annonce que 
du festival d'un groupo de clansour", le chef clu parti populaire, Doriot' 
de chanteurs ot do musil'iens hongrois organise pour "endredi prochain une 
constituera cotte année mw iunova- grande di·monstration au Vélodrome 
tion des plus heureuses. l'rtiparons- d'Htver au cour• do laquelle ou procé­
nous ù applaurlir les " rzardas " en· dera ù la constitution d'un «front de 
diablées et les mélancoliques chan-1 la Liberté. à opposer au .. rront po-
sons de la • pusta .. pulairn•>. 

- Le ministère de !'Economie no 
pense pas du tout à no~s autres li­
braires. Il donne aux 1ournaux du 
papier à 1 piastre le kilo et à nous 
rien, De c~ train, notre culture na­
tioriale va périr. Les prix clu papier 
ont haussé de 150 010. Qu'est-ce qu'il 
lui coûterait de nous procurer une rh· 
zaine <le wagons de papier pour nous 
permettre de rendre serl'ice à l'ins· 
truclion de la a~nération républicarne'! 
Il n'y a pas ~ème de moyen d'éditer 
des livres. Si au moins ceux-ci se ven­
daient ... 

Le libraire avait continué sur co 
ton pendant une heure et 20 minutes. 

- Stop, lui dit ce poète. ,J'ai bien 
compris tout ce que vous venez d'ex· 
poser. Voulez-vous que je \'OUS di<'O 
quelque chose 1 

- S'il vous plaît. 
- Vous ne pouvez pas acheter mon 

dernier ouvrage au prix de 100 Ltqs. 
comme par le passé. \'ous demandez 
à ce que je réduise mon prix. Est·ce 
bien cela ~ 

- Pourquoi mentir ? \'ous l'avez 
deviné. 

- Bien. Quel est le prix quo vous 
m'offrez ~ 

- 35 Ltqs. au comptant et 38 Ltqs. 
si vous consentez à recevoi1· cette 
somme en deux versements. 

- Je consens ayant à payer ce soir 
le loyer de la maison. 

- Prenez ces 25 Ltqs.; je vous 
payerai le solde de Hl Ltqs. dans deux 
jours. 

- Et vous considérez ceci comme 
un règlement au comptant? 

L'1<crivain parla une demi-heure 
encoro pour prouver quo celn n'ùtui· 
l'Ulait pas ù un payement en deux 
versements. 

Voilà pourqu0t le poète mvilé à 
prendre le thé n'était pas tout à lait 
content. 

A Aon enlrée au salon, la convor­
salion qui était animéo et qui avait 
cessé quelques instants reprit a1•ec 
plus d'animation encore. La question 
discutée était d'importance. Il s'agig. 
sait de savoir si celle saison les jupes 
seraient courtes, si elles descendrnient 
jusqu'aux genoux ou deuic doigts plus 
haut Y. 

Mme Benziglll qui avait la parol<l, 
dit que la question qui se posait 
n'était pas celle de la jupe, mais des 
uas. La beauté ou l~ peu do g >Ùt d'uue 
toilette ressort avec les bas. 

- Pour ma part. continua-t-elle, j'ai 
déjà aviso mon marchand cle la cou­
leur et de la forme des bas que je 
vais porter .. Je vous ~ons1>11le d'en 
faire autant si vous ne voulez pas 
être prises au dé1--ourvu. 

Le poète intervl'nant à cet inslunl 
dit: 

- ~lme Beuzigül, puis-je me pe1·· 
mettre de vous poder une question Y. 

- Je veux bien. mais voulez-\'ous 
mP dire auparavant si votrn nournl 
ouvruge va bientôt paraître '! 

- Dans une vingtaine de jours. 
- Vous m'en offrirez un exem-

plaire n'est-ce pas dès son apparil ion. 
Quel était à propos le titre de rntre 
ouvrage précédent Y. 

- Ask Ehram. 
- Ask c'est amour. ~Jais que veut 

dire E/1ram '! 
- Quelque chose dont le sommet est 

pointu, un objet rebondi. 
- Me l'aviez-vous dt'jà lu~ 
- Certainement, nn jour avant sa 

livraison à la pul.Jlicité. 
- ,Je ne me le rappelle pas .. Je vais· 

vous demaoder quelque chose encore. 
11 me semblo que vous êtes aussi l'au· 
teur d'un livre dont la CJuvorture por· 
tait le cliché d'un oiseau, d'un cha· 
moau ... 

- Co livre que je vous ai également 
clonné portait comme titre: Kir/a11giçla· 
ri11 dii111ïsii (Io retour des hirondelles). 

- Je ne me le rappelle pas. . 
- Il me semble que cette fois·CI 

cela no sera pas possible. 
- CommentY, Serais-je une des der· 

nières à l'avoir Y. 

- Je ne le crois pas. 
- Je me fâcherais. 

- Vous ne r.lpo11ùez pas? 
- Je le forai puisque vous y tenez. 

.Je 1·ous prie de répondre ù votre tour 
aux questions quo je vais vous poso1" 

- Quel est le prix que \'OUS pnyez 
t . l 

nu e nou~ J1<U'llciperons ù notre fa· 
çon à la frto du 8ultan. 

Ils furent rl~accord. A1·rès avoir 
qu.•ttO la foule, ils n'eurorrt pas du 
1: 1_110 à. trouvH. trois partenair<>s à 
l olll n· ihr. et apn•s avoir achat< uno 
domi douzame de cruches ûe vm ils 
s'enfo1 m~rent dans une chambre ci·uu 
hùtol donnant sur l'immenso placo d<' 
l' ! li ppod rome ... 

En vuo cle cc'lûbror l'entrée on l'i· 
gueur do la nouvelle loi sur la presse 
l'l'nion do la presse orua111se un~ 
Garden Party qui se déro7Ilera le 20 
juin dans les va. te· jardins du palais 
do B. ylerbey. l'ne commi"sion qui se 
réunira sous la présidonco du \'ali fi· 
xrra le programme de cette fète. Bor­
no~s1-111ous ù an~oncer, pour l'instant, 
que " sc1·a agr .. uw11l6e par do gran­
des nttractio•rs. Il y aura uu concours 
do danse et un autro de photographie 
pour les amateurs. En outre. lus mP1l· 
lourH artistes do vnriéh"s do notre 
\·ille purl ciperont à un 111·ogra11111w 
art liquo 1art.-"ullûr1.:1ncnt fnurni. 

pour vos bas ~ • 
- 225 piastres la paire; il y .a de,; 

bas que je porte a1·ec mes t~1le.tte~ 
quand je sors et d'autn•o 11ue J uuh ' 
dans la maison. , 

- Uombien en usez-1·ous par au · 

Quolquo temps plus t.urd le bruit 
fait par cette joyc·uso compagnie t.tait 
devonu toi qu'il dominait le brouhaha 
du la foule consid.-rable qui rumir:is 
sait la place. Les cris et les chants de 
c1•s jcur es gens h ro- nttiiaiont les 1 o­
gards do tous CPU:c qui pati~nicnt dans 
le~ alPutours et l'on n~gligeait les di­
\'Cl tlss~ments do toutes sortes pour ne 
s':nlé1·e ser qu'ù co qm se pa~sait dans 

( 1) Gouvcmour -rénéraJ 
(2 <. '1 f de sorbe s 
J> 1.ml .illle n11 lan1"6 d'P·1u 

La TthÉtoslovaq~iB et la détsnte 
1 en Europe Centrale ~~ 

Burfa1wst, Ier 111 • - I.o f't•sli lltrlap 
publiE' des rléc"1•a1inns tlo ~I. Hntza, 

1 

qui l'Plèl'o l'int •n"t crois.a 1t apport•\ 
par l'I 1aiiP à la ('OOp rt lÎOJ PU }~n .. 
repu Uentrulc.l;C' Td1froslorn<]11ie éga­
lement d~s1re faire tout ~on po sihlo 
pour racilit~r .. eite coopéral1011 ~I en 
teud, par co11s{>11ut•nt, hùter la conclu· 
&ton avec la Hongrie ut la Bulgarie 
d'accord• comrul•rciaux <JUi seront en 
pai fai'e haruwn e 111·00. les protocoles 

1 

' · 

do !tome. d •t St t· · t 8L,avenue: e .. a_ a :i.011 qui v1en 

. 
d'etre r~cemment ouverte à Kütahya 

- Par an '! 
- Oui, en 12 rnoi~ . . 
- ~IUIB, n1on~ieUI' pout-011 p·11 le1. 

d'année, de inoi~~'\ pour n.08 .l~}1s qui 
sont trl>s fuis et s1 peu solides . 

_ .\lors je mod1f10 la 11uest10.11 ~I 
je \'OUS dPinnude con1luen dt"' JO.~I.~ 
\'OUs pOUl'<'Z porter sans les déd11H 1 
et les 1nettre hor~ n'usogo uuo pr11rt1 

de bus ., 
- Tout au plus 4 jours. 
Les autros auditrices ayant con· 

f1rmé cette df.clamtiou notre illustre 
poi,te ealcula que cela faisait !IO paires 
do has par an soit une dl'pense totale 
rie 202.50 Lttj•. 

- Voulez-vous :1vou· l'ûbligeanre, 
madame, rontinun+il, do 1110 clemnn· 
der à nouveau ce que je compte faire 

.&-1 ... 
sarnedl 1 -
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LD PHE5SE TURQUE DE CE MnTlft 
La revue des événements politiques 

de le semaine 
/..11 pli pt1rl de 110.s con/ reres ,.Ofl.\tl1" rc11 t l{ o1 ne. Jl O ll \i:?a ll '\ li 1 s ~t•l'l1t~ t t j 11 _ I 

le 1111.tn1 lt·111 preflnt're colonne au r ë.H1nn· • • • . > , .. 
tf1· 'ie1.·cne11u·111s p,1fi/f{/ll (S d 1! /(1 ,\e flltl itll·.1 ~tl \ fJlU -; 01Jll f l\.O .nf Pt \a so ,· 1 Il~ 

.~/. Al1111t:I 1:111il1 Ya/111a11 t!crll dtJ11J te JUgt.>JJl qU~) la t 'ü ÏIH'ld 1· 11t'(l P r lJ' (I I• 
, _•T<ln• . • . ,-oy a~e du )J. l:1ul'ing il Hom1• ,. t " li.i 1 

L evencmPnt qi.1 nous 1ntérosse Io de ~l. Het'k à Bucarce t Pst sig11 1f1ca­
plu>, ~u cours de cette . ~pnrn HP, <'SI ll\"P; et il s affil'men t ciu'Ji y a tl "• 
la _ vu.ut? t\ i\11karn du n11n1stro d~~ i\[- po111ts co1nn1u11s (1 ntru ens d Pttx dt"pla­
f:t u~e.:; t tran.gères de l'Etat a1ui, l'Irak ('f\1_n e 11tl4. 11:1,fin, C'es 111t· tl(l S jour1L\UX 

:\os relations a\"ec notre voisin l'I- \'01e11t dnns la vli-;1tn ,1 Sofia tf.• .\1. J .i. 
rak sont d'ailleurs 1:;in ~l., res. f...1:1 venun 
rlu n1i11istre t e..; 1\ffairt•s t)trangères dp 
l'lrak et Ill voyage do noire ministre 
des affaire~ étrangère~ à Bagdacl c-on­
tnbu~ront mdubrtablemeut A les '''"· 
forcer encore. 

La Turquie a une politique de paix 
inébl'anlable et immuablt•. :\otrn but 
commun est d'établir autour· de nous 
la paix, la sécur1lé et la confiance, 
sur un terrain au~si large que possi­
ble. Malgré l'atmosphère d'hostilité 
que les extrémistes de Syrie s'effor­
cent de maintenir, nous ne doutons 
pas que le moment est proche où ce 
terram s'étendra à la Syrie également. 
Le fait que l'Irak, après avoir appré­
cié par les faits la valeur de l'amitié 
turque, s'emploie dans ce but de fa. 
~on active ne pourra quo contribuer à 
hâter ce moment. Alors, le front paci­
fique entre la Turquie, l'Iran, l'Irak 
et l'Afghanistan sera étendu, complété 

n1Pt _lnlinli,nu r P. :oul' de I~ ·lMr.·dt• llll '~ 
c·on(1r111at1011 dt-1 ru1nt• ur~ suiva ll t' lc ·1' · 
quelles If\ dernier ac(~ord i1alo-ronu1..1· 
slfl.vu srrait Io d Phut d'u1u1 ~lllP~1 o 
plus large ontrn l'JtaliP, lu yot•go~la­
,w, la Bulga11e Pt la Turquie.En r1·a­
lité, comme on l'a écrit dès Je d»but 
le voyage de 31. lsmet fniinü ù fül 
grade n'a r:en de commun avec sa \'i 
•ile à Sofia et l'accord entrn l'Italie <'l 
la Yougosla\·ic ne comporte aucun 
jJOint qui intéresse la Turquie. 

Un souvenir de la visite de S.E. Naci El'Asil à. Ankara 

et rendu plus efficace. 

11 y a des gens, à l'étranger, q_ui ne 
veulent pas comprendre les objectifs 
clairs et smcères de notre politique 
étrangère. Car une politique qui n'a 
rien de caché, de mystérieux, semble 
inconcevable pour certaines menta­
lités. D'autre part, on n'a pas perdu 
la déplorable habitude de chercher 
telle ou telle influence étrangère dans 
la politique des divers pays. Une poli­
llque nallonale qui aspire à une indé· 
pendance complète et se refuse à ôtre 
l'instrument de toute politique ~tran­
gèrn mté1·essée est inconciliable avec 
les anciennes mPsuros et les ancien­
nes méthodes d'évaluation en poli­
tique. 

La raison pour laquelle les Etats 
des Balkans se sout étroitement unis 
c'Pst précisément le désir de pouvoir 
pos.séder ainsi une pareille politique 
nut1onale, de n'être pas des instru· 
ments d'autrui et de défendre en 
commun leurs principes. C'est ainsi 
que, d'après les conceptions ancien­
nes, Io faHque la Ymigosln-ie a réglé 
par un traité une série de questions 
locales intéressant ses relations avec 
l'Italie, devrait être interprété dans Io 
sens que Belgrade est tombé sous 
l'mfluence de J'axe Berliu-Rome. Car, 
par la même occasion, la Yougoslavie 
a témoigne ùe son mécontentement à 
l'égard de l'ancien système de tutelle 
de la France. 

Or, dans l'intérêt de la paix, il faut 
se réjoui!' de CH que le nombre des 
Etats dé>1H·Ux d'être maitres de leurs 
destinées tJt de les défendre jusqu'au 
bout va eu augmentant. 

,l/. Ya'1nan ana/y.se, à cet égard, /eJ 
disposition.s et la situation intt'rieu­
re et i11ternaliont1/e de.s Etal.~ de 
/'J::urojM Centrale 

• • • 
~it. A.sùn L.'~ écrit, d'autre Ptlrl, dans /1 

,, Kuru11 • : 
D'un côté, l'Angleterre et la France; 

de l'autre l'Italie et l'Allemagne ... Les 
autres Etats européens évoluent au­
tour de ces deux axe•. Parfois ils sem­
blent s'approcher d'un côté, parfois 
de l'autre. Les anciennes ententes en­
tre certains Etats deviennout cadu­
ques ; on en conclut de nouvelles en­
tre ceriaius autres. 

La France s'est efforcée jusqu'à co 
jour de recon•tituer Je pacte de Lo­
carno compromis par l'occupation du 
Rhin par les Allemands. Mais ello n'y 
est pas parvenue. Elle en est réduite 
maintenant à pl'cndre son parti de 
la merl de Locan,o. La France et 

Cet accon! privé qui sanctionne le 
rétablissement des rela1ions normale" 
eutre deux pays s'est limité à rem­
forcer tout naturellement l'atmosphè­
re des Balkans. 

Tandis quP, pondant ces dernières 
semaines, _l'Italie et l'Allemagne inten­
s1f_1a1ent a111s1_ Ieur activité, sur le ter-
1;arn 111ternat1onal, on constate que 
I _~urope occidentale et tout part1cu­
herement l'Angleterre semblent ne 
pas s'en a percevoir. Il y a des raisons 
à cela .. C'est que l'Angleterre, ces 
temps-ci est absorbée des questions 
d'ordre intérieur. 

La soirée à la villa du mi11istre des Affaires étrangères. - Atatürk, Sir Percy Loraine et notre hôte 

SOUVE.N' RS Le devoir 
-- (Suite de ta 3ème page) De Belgrade. 

revécu ~a vie entièr!'. Bien peu de 
Nous célebrons le 2:1 Avril comme la chose, en vi'rité ! Et pourtant, il avait 

date de la (011datio11 le l'Etat turc. le trop ~ouffe!'t. 
dernier co111ma11da111 •ure a remis le 23 Il fut soulevé par un brusque be-

soin dt• se rPvoltN. ~e tournant vers 
Avril 1867 au prmce ,!fiche/ les clés de •a belle-swur : 
la citadelle de Belgraile. El foui com- - Voici l'heure où je suis Je plus 
111e chez nous,le 23 A~ril est eu 1"01111os- fort! dit-il. Huguette est " sa• fille. 
favie la (<'te de l'E11fa11ce. Xous 1rn l'1gnoro11s pas. \lais, devant 

la première batailie t'llfre Serbes cl la loi, Pile e"t "ma " fille t\ moi. .. à 
,., 

/ 
moi ... 

ures a eu lieu eu 13 2, d lstafa11ia (1). Ron poing fermé tomba sur la table., 
la demiere en 1912, à Kou111a11ova. - Qui sait~ reprit-il au bout d'un 

,,. 
môme, de la force, de la sinc1irité avec 
lesquelles elle avait prononcé cu der· 
nier mot. . . 

Pierre éprouva un sentiment sum­
laire. Il lui sembla qne cette v1eI1Ie 
fille, avisée et loyale, portait eu ~lie 
toute la sagesse humaine. S~ reso· 
lution fut prise : il garderait llu­
guette. _ 

- Si son bonheur ne doit pas nn1· 
Ire de mon malheur ! murmul'a-t·i'. 

Exaclemenl 6 siée/es ! Pendant ce mom~nt, avec moins de violence, cet 
So11J ce litre, ·"· Abidi11 Davir e'-·rit 110 - laps tle letnps, noire folklore, 1105 pro- ho1nrnA est riche à n1illions ! I>eut·Ptre 

tamment, dam le •Cumlmriyet• et ta verbes, nos usages, se 50111 lelle/llelll v~ut-i! d<'sign~r Huguelto pour son J 
«Rip11bliq11e. . her1t1erc f Ai-Je le droit rl9 ... 

la TurquiB, point d'appui 
dB la paix 

Jteprésentez-vous l'Empire Otto- fondus et confondus 1ue nou; nous com- Lucie tapa du µied. 
man qm fut le théùt!'e de cinq guerres prenons par/aite111e11/ des le pre1111er cou- - Toujours rntrP stupicle aun~ga-
dans 1 espace de huit ans et 1;1 fülpu- tac/ avec Ioules les couches de la nation lion ! grommela· t-elle. 
blique tu!'que qui vit dans Je calme Pt amie, depuis tes paysans jusqu'aux in- - ~lai• je suis preH1ue pauvre, moi! 
la paix depuis 1923, c'est-à-dire de- lellectuels. l'hostilité coutre les Turco Tandis quo lui... Conseillez-moi, Lu-

166, Bd Houu,...onn 

ISTAN&UL 

pu1s quatorzA ans. Vous s::isirez im. cie. Montrez-moi où tst mon devoir ... 
méctiatement touto la différence entre n'a pas lite l'instrument auquel ona eu · Allez au diable avec votre de-

''"a : 12, Plo(• 11h.1 Tunntl 

V111ltl noire Maoo1•n 
0•1 dtmandt:r lt Tar•f N• 4 

les d_eux régimes sous le rapport des recours dans l'tlme des Serbes, pour /es voir! 
serv1c~,s ren~u~ à la cau_se de la paix. inciter ti COl/tfUérir /'i11dépe11da11ce.D'atf- l'iorre no répondit pas. Le visage LB UOUVBI ambassadBur 

La 1 urquie Hépubhcame entretient leurs, celle hostilil<f qui a pu se mam/es- caché tians ses mains, il .iemblait ré- • 
de bonnes relations avec tous ses voi- ter à fa fin du XIXe siècle de (acon pu. fléc\·hirb. t 

1
, . 

1 
t .

1 1 1 1 
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sius d'abord et ensuite avec tons les . . . . . • u on c un 111• an • 1 re eva a ~ , 1 autres Etats . .\lais elle ne 
80 

contente rement hlleraire, a disparu. Dans les lt- tête. Des pleurs lui brùlaient les pau- Shanghai, 1er.- Le prf.siclont de n 
pas d'être l'amie de tout le monde vres d'histoire servant a f'rnseig11e111enl pièrcs. li Re leva ; on eùt dit qu'une république chinoise reçut l'ambassa· 
c'e.st-à-dire. de sniv:-o une politique d~ dans l_es _écofes serbes 01111e tro1wi• au- f las",i_tm.le soudaine avait votîté se.s deur d'Italie \I. Cora qui lui pré~cnta 

f. · 1 11 f t ff t t ses lettres clo créance comme amba~· 
paix passw<'. Ello tient un rôlo acl1f en cu11e 111c1/a/1011 contre /,1 Turq11ie. pa- es. 1 un e or e prononça s."detii· dti 1, 01- cl'Ttnli·e, L'.inpHeur cl'J<,· 
adhérant li divers pactes et ententes · t1 un ton r1'solu: " ' r. 
et en faisant partio de la S. V. X. Le nombre des loca1io11s co1111111111es cst I - ,Je vais tout révéler à Hu- th;opi<•. 

Xotrs pacifisme est tell~ment sincère i11difi11i: noms de meubles et de parties gue tle. .. --·-- --
q~e l'atrno•phère que n_ ous cr6ons fi· 1 de la /ll(/i.,011 comme yorgan yast1k !,ucie poussa un cri, un appel à la l 'augmBnfaf1'on dBS 
111t par envelopper tou' les l<~tats avec . ' . ' . • raison : Il , 
lesquels nous avons des rappol'ts et kap1 ; noms de vele111e111~, comme min- - ~e vous, le défonrts ! 1 • ltallB 
des contacts.Les relations d'amitié que tan,5epk<•n, tepelJk, hbade; 110/llS es- _Puis oil~. sapprocha de SOI~ hoau- 1 sa airES en 
nous avons établi<•s avec la Yougosla· sentœ/s comme saat (heure)! Sur 1111e frnre et lui nHl la main sur 1 ép~ule. Rome, ter. - L'.1 presse donne ur~ 
vie, la Houmanrc et la Grèce ont été C(Jr/e industrielle 0,1 miniue vous voi·e; Il Y arn1t en elle un fréneux désir de grand relief aux déci&ions du comit 
los facteurs principaux qui ont donné ces mots : ~ekorhano l'i bakir ! Pa; mi Io comaiucre : col'poratif central pour J'augmPnta· 
naissance à ! 'Entente balkanique et _ - La petite est satisfaite de sou lion des salair~s et uppointement1~: au r_approchemont des peuples de C<'tle les noms des fleurs,il y" e11 a beaucoup sol'!_! Croy<Z mur, mon _amr ! Vous ne J Elle souligne que ces mesures '~n !. 
pémnsule. Xous l"i\'ons toujours et qui nous sont com11w11s, tels que gül, la lmss<•z manque!' de rien. Elle épou- sent cette politique de plus haut~ JU~ 
malgré tout en bons voisins avec la sünoül, ~ebboy. //en est de meme pour sera, b_i1•ntôt peut-êtl'e. un brnve gal'- tice sociale que le fascisme a pratr 
Bulgarie qui u·n pas adhclré au pacte le rossi_qnof (bülbül) ! Parmi ces mots, il ~011 qui la rendra heureuse. El ce sera quée clès son avèn<>ment envers ~ 
balkanique pour les raisons que l'on votre œune ! Tandis quo si vous lui peuple des travailleurs. Les l·ournau". y m a dt• curieux ; il a le mol toferrüç é él 1 lé ien suit. Par ailleurs nous rapprochons r v ez a vérité, songez au troul.Jle ajoutent que les mesures comP 11 

11 
san' cesse la Bulgarie du pacte en que nous n'employons plus en turc el que vous allez faim n?îlre en _son !aires qui ont été pri•es <>mpêrhe;·o;~ . 
q,uest1011 avec le concours des autres qui veul dire prommade en serbe ! cœur _et. en 'on esprit! C en es~ (1111 d_e que les augmentations do sala1r_0

- une 
Etats balkamques. Ll·s i11tcflectuefs avec lesquels je me cette JOH' do nne, do cette 1usouc1- tuels puissent ôtre sui\·ies P31.t <le 

Notre amitié avec les grandes Puis­
sances &st également solide et nous 
sommes aussi fermement décidés à ré· 
gler par la voie pacifique le différend 
surgi avec la France et la ~yrio à 
cause du Hatay et nous gardons une 
patience, une pondération inaltérables 
devrnt les difficultés et les retards de 
la solution de cotte question. 

• •• 
Datu 1'11Açik SO: ; JI/, Ahtnt•t ~·ükrii Es w 

111er exa111i11e lt's evë11e111e11ts a ·Espaqnt..• 
sous l'angle du droit inter11atio11al : 

suis entretenu di!sirenl que les i11st1111. ance ! augmentation ultérieare du cou 
tiolls dïiisloire ri de linguisliqne d'ici, Pw1 re e•suya gauchement les larmes J vie. 

<JUi lui obs.,urcissai<>nt la vue. Il HOU· ~ 
qui sont lrès develôppees, e11/re11/ "" re- riait. A nom·eau, l'espoir était en lui. ~,=~~.,.. '"'" •= ""' ~ 
/alions avec nos sociéles d'histoire et de Cette enfant. à laquelle il avait tout ~ .Jeune homme diplômé. ayanl 
langue. Une personne qui a examiné et sarr!f1é, ~vec_ d'aut~nt plus d~ mérite une expérience de (J a11nPes, con: 
publié les doc11111e11/s ol/0111a11s de Rll-. ot d ab11egat1on qu il la savait étran· . •. t 1 f ' . , et la con1P ~ 

• . , gère par Io sang, nul, pas mi\me son ~ nais. an e rançats turc, 
gusa 111 m111011ce qu 1! y en a beaucoup véritablo pèi·e, ne pouvait l'arrarhel' 1/ tabilité à la pcrfoction, l'o 

1 
Tlais 

que l'o1111'a a11c1111e chance de trouver de ses bras pat~rnels... 1 un peu d'allemand et d '11 g ., 
dans les archives ollomanes. - \'raiment, je pms laisser l'appel I ~ ainsi que les langues du pa)·_ i 

lie C t 1 , ., 1 •011111 
Fatay e '101l1111C Rans r~ponse . . . . cherche place. orcres •OUS <V 

(De I'l'lus) - ,J t'n prends la responsab1hte, , 1 1 ïti lstaubUI 
de•·ant rnus et devant.. .. ma nièce! 1 table» à Boîte l osta e ~ 

(1) l:n vitlng-e entre Sirez et Drnma. L'instilutrice s'ar!'êta, surprise, elle- ., • .,. ,,,.. .,. ""' 

l'Angleterre ont été obligées égale­
ment, à la suite do constitution l'axe If' 
Berlin-Home, de rendre sa liberté à la 
Belgique. Celle-ci est d<lliée désormaia 
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men taire. 
La vérité nous oblige à dire que 

l'original l'lh11ograplrn n'avait pas rattl 
une si belle occasion de déblatérer 
contre lrs f,•mmP' en génfral et sa fille 

. terri· 
·• · ·011nu J.i ,, idéal ! Avant vou~. J a1 c rvant cr•·~ 

ble engeance, ce sexe én·e J'enfer dU· 
Pour nous faire entrevou 1 terre ... 

• 1 sur a rent notre temps d exi omte"""' 
,J'ai toujoul'S pensé que 1t~èsc tôt pour 
ma femme, éta1l mort~ . et pJllS 
pouvoir m'embôte1· nlle~~x-huit un" 
longtomos; au point quo, .- ·egretter 
après sâ mort, j'en arr11·e a t~ge pour 
qu'elle n'ait pas vécu da,·:::r;nt.. ('n 
me donner. u11_ s.econJ ut-ôtN eu Je 
deuxième fils amait pe n·ai garçon. 
bo11 e:.prit d'ôtru un '111e tenlJ.>S 

à toute obligation antre que celles dé­
rivant pour elle du pacte de S. D. X 

Le ministre de la guerre français 
:Il. Daladier s'est rendu à Londres où 
il a eu des entretiens importants. Des 
décision non moins importantes ont été 
prises. 
~andis que ces changements se pl'o· (L'ETRANGE FILS OU COMTE O'USKOW) 

du1sent en Europe Occidentale, l'acli-
v1té s'est intensifiée en Europe Cen-
trale. Les voyages du ministre de l'air \.,============ul\,;:P~a:;:r~M~AX~~D~U:,;V~B:,:;U~Z~I~T~~\.===.JI 
al!o~and à Home, du chancelier au-
tr1ch1en M. Schuschnigg à Venise et 
la v1S1te du ministre des affaires étran· Les parents de Chantal accueillirent 
gères polonais ~l. Beck à Bucarest in• Frédérique arnc beaucoup de bonne 
diqueut l'orientation de ces mouve'. grâce. 
ments et de ces tendances. La more avait été mise, par lettre, 

... La situation de la TcMcoslova- au coUI;ant du doux roman d'amour 
quie est plus grave. Ce pays, qui est de son fils. Elle savait ce <1ue 
l'alhé de l'U. R S. S., se voit exacte- l'isolée représentait pour lui et ses 
ment encerclé par les manœunes oxo· bras s'ouvrirent maternellement à l'or­
cutées par l'Allemagne et l'Italie en P!leline qu'_aucuno. au.trc tendresse 
Europe Centrale. Le président de la n enveloppait. Le pern ovalua 1€> ma. 
République tchécoslovaque, .\1. Benès, riage projet~ à s_on point de vue per­
a été le premier à pereevoir ce dan~er sonne!, et 11 s? re1oml cle sa,:01r que 
et à réagir. Lors de son récent voyage son fils ne q_u1ttermt pqs !a_J< rance et 
à Belgrade, il a voulu étendre aux qu'il pourrait toujours 1 aider dans 
frontières germano-tchécoslovaques ses trarnux. 
les garanties de la Petite-Entente, (!uant à la j~une sumr de :\orbert, 
mais la Roumanie ot la Yougoslavie quo son :lge '\"approchait du Frédé· 
s'y sont refusées. rique, ellu fut ravie d'avoir uno amio, 

Les journaux pansiens affirment presque unA su·ur, à promonel' ù trn· 
qu'après la formation d" l'axe Herlin· vers la capitale. 

.re \·ous ferai con11altre tous le• 
endroits à la mode. Cet hirnl', nous 
irons beaucoup au thMtro et ! "été 
prochain, ,·ous verrez eon11ne 0;1 s 'a· 
muse à la mer 

Le fiancé laissait dire, heureux de 
constater combien Fl'édérique plai­
sait à tous, mais déjà un peu jaloux, 
au fond, de voir chacun accaparnr celle 
qu'il aimait. 

L'orpheline ne devait jamais con­
nal1rp la réponse de sou père à la 
lettre dietée par elle, mais s1 adroite­
ment remaniée par :\'orbert.j 

Celui ci, en effet, so ganta l.Jien ùe 
lui montrol' ln seconde upître du comte 
d'l 'Hkow. Il se couteuta de lui tliru 
<1uo le ,·ieux seigneur des Karpalhes 
avait onvoy6 si1nplen1enl Hon CJll· 
sentement, Banti y ajouter aucun com-

<•n particulier. · 

"Alors, j<·une homme, avait-il écrit 
sans mtlnagem11nts, mus èt&s décidé à 
fairo ttne vraie bêtisu '( J'on suis na­
vré poul' vous, car jo sais trop Uien 
que, quand un homme est dans l'inten­
tion de se suicider, aucun raisonne­
ment n'y peut mais! Il n'en est pas 
moins certa111 qu& la pire sottise que 
vous puissiez faire est d'épouser Fré· 
dé1 iq ue. 

Comment, voici une femme qui vit 
dPpui• dix-huit ans dans le mensougP, 
au point que eh1ru11e de SPS paroles, 
à chaque heure ue ln journée, a été 
une duplirilii 1 El c'est justement celle­
li1 que vous choisisae• !. .. 

• Je voudrais pouvoir 1'ous dire q~e 
la mf1ti110 se corrigera une fois 1nar1ee 
et que vous n'en souffril'ez pao trop ; 
1nnis ce serait Ilarler contre rna cro­
yance. 

f,es (..:tllllll'R Jfl01lltlllt. C01Ulll0 elles 
respir·ent ! 'fout a11 elles est f.1usseté: 
leur!:'\ ~ou1·ires, leurs dcnti:;, leurs cho· 
\'t~ux ut jusf1u'au rougo ùe leurs lèvres 
ou de lcurr1 jouos, tout n'est ttu'arti­
Cices ou con1Ptlics ! 

~·espérez donc pas pou rnir jamais 
y 1nolt1·0 bon ordre ... 1nê1n 1 ~ a\·oc une 
poigne do fer ou arm~ d'un knout 

èl·e un mu grand comme sa Ill . 
que génial comme moi." 

· · aux pas· 
A ·è avoir lu ces princip d'Usko'" 

p1 s - du comte a• 
sages de la lettre les ait P · 

· N 1·bel't ne · on conçoit que ' 0 
. , fiancée. . ùnt 

commun1qué_s " sa e 01arièrw .. 
Les deux ieunrs g~ns ~1 da Trt) 

donc sans quo le chatela pi •hPll"'"t 
Krôl opposât le momdre 01l~ari•. pour 
La cérômonie eut heu '\. offrirent au 
leur voyage de noces, 1 b ·r 111a1s 
comte d'U•kow d'aller le voi ·e: et il 

1 avan<- 0 1 s celui-ci repoussa eur• 1 suite, e 
ne voulut jam~is, dan~ t~tuda mal· 
recornu· Malg1 é cette a mais. 

' 1 ureu "··· voillanto, ils furent te te fées JllO'. 
contrairement aux contes f' td ce qu1 
dernes ils eurent des en ad ~" fl)S 
est pr~sque antédilm•ien : . e e.11t en 

f-11 t v1nr et un~ adorai.ile 1 et e r 
effet c.:iuronner leur bonh~U : t•ée1t. 

' . ·ouacG ·1 Et 11ous n1ajouLorton . .., rt ., e n'a\'a1 
si la nur"e du cetto Jernu~r 

d (lhl. Chc1111n 

1 IUI. f'heuun üt 


